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TEXT

L’objet de ce tra vail a été de mon trer que la conquête de l’Es pace,
aven ture ma jeure de la se conde moi tié du XX  siècle as so ciant des en‐ 
jeux géo po li tiques, tech no lo giques, idéo lo giques et cultu rels, a en va hi
l’es pace mé dia tique et s’est dé cli née dans tous les do maines de la
créa tion, dont l’ar chi tec ture. Le cadre re te nu est celui de l’âge d’or de
l’ex plo ra tion spa tiale, le Space Age (1957‐1986), en Amé rique du Nord
et en par ti cu lier aux États‐Unis, l’un des ber ceaux de la
conquête spa tiale.

1

e

La pos si bi li té d’une « conquête » de l’Es pace se concré tise avec l’ob‐ 
ten tion des pre miers ré sul tats pro bants dans ce do maine, le lan ce‐ 
ment de Spout nik I en oc tobre 1957 ou vrant en quelque sorte vé ri ta‐ 
ble ment l’ère spa tiale. Quelques mois plus tard, le 1  fé vrier 1958, in‐ 
ter vient la ré ponse amé ri caine avec le lan ce ment d’Ex plo rer 1. Dès
lors, cha cune des deux puis sances cherche à être la pre mière à ac‐ 
com plir des ex ploits : le pre mier vol ha bi té, la pre mière sor tie ex tra‐ 
vé hi cu laire, le pre mier pas sur la Lune. La réus site d’Apol lo XI en 1969
et l’achè ve ment de ce pro gramme en 1972 marquent la fin d’une pre‐ 
mière  phase de l’ex plo ra tion spa tiale. Aucun des nou veaux ob jec tifs
comme les pro jets concer nant Vénus et Mars, les sta tions spa tiales
(Sky lab) ou même la créa tion d’un vé hi cule spa tial de vant être réuti li ‐
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sable et sûr (la na vette), n’ar rivent à dé pas ser le pro gramme Apol lo 2.
En ré sultent un cer tain désen chan te ment et des cri tiques de plus en
plus vi ru lentes à l’en contre des pro grammes spa tiaux. En jan vier 1986,
l’ex plo sion de la na vette amé ri caine Chal len ger lors de son dé col lage,
après seule ment 73  se condes de vol, ainsi que la mort des
sept membres de l’équi page dont une ci vile, sont en effet par ti cu liè‐ 
re ment trau ma ti sants. Cette tra gé die marque une rup ture de
confiance et clôt ce pre mier Space Age.

1. Cor pus de sources
J’ai mo bi li sé des sources de na tures dif fé rentes afin de trai ter ce
sujet. L’ar chi tec ture est en vi sa gée dans un spectre large, avec aussi
bien des réa li sa tions ef fec tives et pros pec tives, des en vi ron ne ments
bâtis ap pa rais sant dans des œuvres de fic tion que des dis cours.

3

Afin de m’in té res ser aux ar chi tec tures bâ ties du Space Age, j’ai éla bo ré
une grille de lec ture afin de dé ter mi ner quelles ar chi tec tures étaient
sus cep tibles d’être prises en compte. J’ai re te nu des bâ ti ments met‐ 
tant en jeu un pro gramme au tour du spa tial, des formes, des moyens
construc tifs et des dis cours au tour de la concep tion et de la ré cep‐ 
tion. Ce sont tout d’abord des pro jets di rec te ment en lien avec les
pro grammes spa tiaux (ceux de la NASA ou des sièges des en tre prises
d’aé ro spa tiale), mais aussi des mu sées, des lieux d’ex po si tion de la
conquête spa tiale et des pa villons d’ex po si tion fai sant usage de cette
thé ma tique. Ce pre mier en semble d’édi fices a été com plé té par des
ar chi tec tures pré sen tant des élé ments for mels ca rac té ris tiques d’une
culture de l’Es pace, l’exemple le plus par lant à ce titre étant celui de
la sou coupe vo lante. J’ai re te nu comme type de formes  : dômes,
sphères, py ra mides, sou coupes. Des formes qui ne sont pas in édites
mais qui peuvent prendre un sens par ti cu lier les rat ta chant au spa tial,
pour voir quel écho elles trou vaient dans la pro duc tion bâtie. J’ai éga‐ 
le ment consi dé ré le cas des cap sules spa tiales qui, sans ren voyer à
une forme spé ci fique, pré sente aussi un at trait au près des  ar chi‐ 
tectes.

4

Je n’ai consi dé ré dans ce tra vail qu’une pe tite par tie du vaste en‐ 
semble des pro duc tions ar chi tec tu rales « pros pec tives », celle qui a
un lien di rect avec l’Es pace et la conquête spa tiale, en par ti cu lier les
tra vaux d’Ar chi gram. Les pro po si tions de ce groupe d’ar chi tectes bri ‐
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tan niques, à la croi sée de pro jets ar chi tec tu raux et de contri bu tions
ar tis tiques, sont pu bliées dans une revue aux al lures de comic (bande
des si née), le nu mé ro  4 du ma ga zine, Ama zing Ar chi gram  /  Zoom
(mai 1964 3) qui s’ins pire d’Ama zing Sto ries, une revue de science‐fic‐ 
tion édi tée par Hugo Gerns back à par tir de 1926.

Les ar chi tec tures de fic tion consi dé rées sont prin ci pa le ment is sues
de dé cors et de fonds pro po sés dans des œuvres ci né ma to gra phiques
et/ou té lé vi sées, et de vues d’ar tistes fi gu rant sur des cou ver tures de
ro mans. Les cou ver tures des pu bli ca tions de science‐fic tion, au‐delà
de l’im por tance don née à la chose bâtie au sein du récit, donnent un
point de vue in té res sant sur la ma nière dont les ar tistes en vi sagent
l’ar chi tec ture. De la même ma nière que pour les bâ ti ments, j’ai sé lec‐ 
tion né à par tir d’une grille de lec ture des cou ver tures pro po sant des
re pré sen ta tions d’en vi ron ne ments bâtis ou des sta tions spa tiales.

6

Le cor pus de cou ver tures a été prin ci pa le ment éta bli à par tir de l’In‐ 
ter net Spe cu la tive Fic tion Da ta base (ISFDB 4), une base de don nées bi‐ 
blio gra phique com mu nau taire en ligne ali men tée de puis  1995. Ce
cor pus est consti tué de 265 cou ver tures de ro mans ou de com pi la‐ 
tions de nou velles de science‐fic tion ; ces der niers mettent en scène
une ville, des bâ ti ments ou des frag ments iden ti fiables de construc‐ 
tions per met tant d’ap pré hen der une ar chi tec ture spa tiale fan tas mée
par des ar tistes.

7

Les sources au dio vi suelles comme les sé ries té lé vi sées et les films se
sont ré vé lées par ti cu liè re ment in té res santes pour en vi sa ger les ar‐ 
chi tec tures si tuées dans l’Es pace. La série ani mée The Jet sons, créée
par le stu dio ca li for nien Hanna‐Bar be ra et dif fu sée en  1962‐1963
avant de connaître d’in nom brables re dif fu sions, oc cupe une place im‐ 
por tante dans le monde de l’ani ma tion. Elle offre un té moi gnage de
pre mier ordre pour sai sir la ma nière dont l’ave nir et une so cié té du
Space Age sont don nés à voir dans un des sin animé 5. D’autres sé ries
et films pour un pu blic plus large ont fait l’objet d’une at ten tion par ti‐ 
cu lière. Tant par son am pleur que par son im pact cultu rel, la fran‐ 
chise Star Trek, dont la pre mière série est dif fu sée en 1966, ap pa raît
comme l’un des pi liers des fic tions spa tiales. D’autres sources au dio‐ 
vi suelles ont été uti li sées, en par ti cu lier le film 2001� A Space Odys sey,
sorti en avril 1968, réa li sé par Stan ley Ku brick et dont le script a été
écrit par l’au teur de science‐fic tion Ar thur C. Clarke. 2001 est consi ‐
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dé ré comme un té moin de l’apo gée cultu rel du Space  Age, les élé‐ 
ments ar chi tec tu rés et le de si gn y étant très pré sents 6. Re po sant lar‐ 
ge ment sur les bases je tées par S. Ku brick dans 2001, Star Wars de‐ 
vient ra pi de ment une fran chise block bus ter et un phé no mène culte
créant nombre de pro duits dé ri vés. La tri lo gie ori gi nale (Star  Wars,
The Em pire Strikes Back et Re turn of the Jedi, 1977‐1983) est riche en
lieux, ar chi tec tures et ob jets mé mo rables, comme la sta tion spa tiale
sphé rique Death Star (Étoile de la Mort) ou la pla nète dé sert Ta tooine
avec son ar chi tec ture en terre.

Les dis cours pro duits au tour des pra tiques construc tives dans des
re vues pro fes sion nelles ar chi tec tu rales ont éga le ment servi de point
d’ob ser va tion pour sai sir la ma nière dont les ar chi tectes et les cri‐ 
tiques per çoivent la conquête spa tiale et les op por tu ni tés qui l’ac‐ 
com pagnent. J’ai dé pouillé sys té ma ti que ment trois  re vues à fort im‐ 
pact sur la pé riode étu diée : Ar chi tec tu ral Forum, Ar chi tec tu ral Re cord
et Arts & Ar chi tec ture, et pro cé dé à un dé pouille ment par tiel de Pro‐ 
gres sive Ar chi tec ture 7. Leur in té rêt est de pré sen ter des ap proches
di verses de l’ar chi tec ture et de four nir un pa no ra ma large de l’état de
la pro fes sion ar chi tec tu rale dans les sphères nord‐amé ri caines 8.

9

J’ai cher ché dans une pre mière par tie à com prendre com ment les ar‐ 
chi tectes ont ex ploi té l’Es pace et ses op por tu ni tés, tant dans des réa‐ 
li sa tions à enjeu de re pré sen ta tion que dans des construc tions pour
le do maine de l’aé ro spa tiale ou des mu sées de l’Es pace. J’ai vu en suite
que l’Es pace a gé né ré des échos dans les ima gi naires avec aussi bien
des dis cours que des ar chi tec tures de fic tion sur les écrans, sur des
cou ver tures, à Dis ney land ou dans des pro po si tions de co lo nies spa‐ 
tiales. Enfin, je me suis at ta chée à l’étude des formes is sues de la
conquête spa tiale, à leur tra duc tion dans le bâti et à la place oc cu pée
par la tech no lo gie dans les ar chi tec tures du Space Age.

10

2. Ex ploi ter l’Es pace et ses op por ‐
tu ni tés
Au‐delà de ses en jeux scien ti fiques, géo po li tiques et mi li taires, la
conquête spa tiale, parce qu’elle vé hi cule une image et des idées por‐ 
teuses de nou veau tés, fait d’em blée l’objet d’une ap pro pria tion par
d’in nom brables ac teurs, dont les ar chi tectes. Si ces der niers pro fitent
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des op por tu ni tés construc tives liées au Space Age, no tam ment avec la
réa li sa tion des sièges et des lo caux des en tre prises aé ro spa tiales,
c’est dans d’autres pro grammes ar chi tec tu raux que les ré fé rences
sont les plus claires, en par ti cu lier dans des lieux spé ci fi que‐ 
ment conçus.

Les ins tances gou ver ne men tales sou haitent d’em blée va lo ri ser les ef‐ 
forts spa tiaux dans l’opi nion pu blique au tra vers de ma ni fes ta tions
tem po raires comme les Ex po si tions uni ver selles ou la construc tion
de mu sées, ces der niers étant pen sés alors même que la conquête
spa tiale vient à peine de dé bu ter. Les Ex po si tions uni ver selles sont
l’oc ca sion pour cer taines en tre prises et cor po ra tions d’ex ploi ter les
ré fé rences aux pro grammes spa tiaux pour va lo ri ser leurs pro duits.
L’Es pace, ou un « es prit » de la conquête, s’ex prime tant dans les pro‐ 
grammes (at trac tions, ex po si tions) que dans l’image re flé tée par les
bâ ti ments (forme de sou coupe), quand bien même les pro duits mis en
avant ont sou vent peu à voir avec la réa li té de l’ex plo ra tion spa tiale (le
pa villon Kodak ou le John son’s Wax Pa vi lion à la Foire in ter na tio nale
de New York en 1964 par exemple). Les pa villons d’ex po si tions, ainsi
que l’ar chi tec ture de cer tains parcs d’at trac tions (en par ti cu lier To‐ 
mor row land et Epcot dans les mondes Dis ney), s’ap puient sur un côté
fun du Space Age  : sou coupes, fu sées sty li sées, dio ra mas lu naires et
mar tiens, voyages rêvés dans des ga laxies voi sines.

12

Si les sièges de l’aé ro spa tiale, en par ti cu lier dans le ter ri toire sud ca li‐ 
for nien, four nissent aux ar chi tectes un cadre d’ex pres sion, ils choi‐ 
sissent pour don ner de la pres tance à une in dus trie en plein dé ve lop‐
pe ment une es thé tique «  gla mour  » et «  chic  » re po sant lar ge ment
sur le Mo der nisme in ter na tio nal (Ge ne ral Dy na mics/Convair de
l’agence Per ei ra‐Lu ck man [1958] et le TRW Space Tech no lo gy Cen ter
d’Al bert C. Mar tin Jr. [1960‐1962] par exemple) 9. Quant aux mu sées,
des construc tions pour tant an crées dans un temps long, ils té‐ 
moignent d’une vo lon té de mettre aus si tôt en his toire les ré sul tats,
comme on le voit pour l’Ala ba ma Space and Ro cket Cen ter (Hunts‐ 
ville, Ala ba ma, arch.  : David  Crowe) dont la construc tion dé bute
dès  1960 et qui ouvre ses portes en  1970, au len de main d’Apol lo  XI.
Cap sules, sa tel lites, mis siles, fu sées (et même une Sa turn V en tière à
Hunts ville), etc. : au tant d’élé ments pré sen tés au pu blic, ac com pa gnés
d’ex pé riences in ter ac tives pour le fa mi lia ri ser à ce nou veau monde
mar qué par le spa tial.
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3. Faire rêver
Cette aven ture contri bue à sti mu ler les ima gi naires, que ce soit ceux
des scien ti fiques, des ar chi tectes ou des ar tistes, et des rap pro che‐ 
ments s’opèrent entre les cultures scien ti fiques et po pu laires, la
science et la science‐fic tion se nour ris sant mu tuel le ment. Des cir cu‐ 
la tions et des trans ferts sont dé ce lables entre ces dif fé rents do‐ 
maines et un dia logue se crée entre ar chi tec tures réelles et fic tion‐ 
nelles  : le bâti, les pro jets de sta tions spa tiales, la pros pec tive ar chi‐ 
tec tu rale, le ci né ma de science‐fic tion, les cou ver tures de ro mans…

14

L’écho que connaît la conquête spa tiale au près du grand pu blic se
tra duit éga le ment dans une es thé tique ar chi tec tu rale née dans les
an nées 1950 et qui de vient sy no nyme du Space Age : le goo gie. Le des‐ 
sin animé The Jet sons, avec sa mise en scène d’un futur et ses re pré‐ 
sen ta tions d’ar chi tec tures goo gie sans contraintes, les parcs Dis ney et
To mor row land en par ti cu lier, avec son ca rac tère nar ra tif, consti tuent
des uni vers au tant bâtis que fan tas més qui re flètent la pré oc cu pa tion
om ni pré sente pour l’Es pace. Se créait ainsi un do maine ar chi tec tu ral
spa tial lar ge ment dé con nec té des réa li tés de son ex plo ra tion.

15

La conquête, en nour ris sant un ima gi naire lié à ses pro messes, donne
nais sance à un vo ca bu laire nou veau, avec des termes tels que inner
space et outer space, em ployés bien au‐delà des sphères scien ti fiques
par les ar chi tectes, les au teurs ou les ci néastes de science‐fic tion.
Les ar chi tectes s’em parent de l’ima ge rie gé né rée au tour des ques‐ 
tions spa tiales et, cha cun à leur ma nière et avec des de grés dif fé rents
d’ex ploi ta tion du motif, s’ins crivent dans ce contexte, créant ainsi une
ar chi tec ture du Space Age. Cette der nière tient da van tage d’une at ti‐ 
tude que d’un « genre » consti tué : elle se ca rac té rise par un po si tion‐ 
ne ment par rap port à l’ac tua li té et est le re flet soit d’un en goue ment
col lec tif ou in di vi duel soit d’une in té rio ri sa tion du ré per toire vi suel
qui lui est as so cié.

16

Les re vues ar chi tec tu rales rendent compte ré gu liè re ment de cer‐ 
taines mis sions ou ex ploits spa tiaux sus cep tibles d’in té res ser les ar‐ 
chi tectes, les men tions d’élé ments tels que le VAB de Cape Ca na ve ral
(Ver ti cal As sem bly Buil ding, 1963‐1966, arch.  : URSAM) té moi gnant
d’un réel in té rêt. Pa ral lè le ment, on trouve éga le ment de nom breuses
ré fé rences à des œuvres de science‐fic tion (2001, Star Wars, God zilla)
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qui sug gèrent des po ro si tés entre culture scien ti fique et po pu laire.
Cet in té rêt et cette po ro si té s’ex priment par ti cu liè re ment dans les
écrits de cer taines per son na li tés, comme le cri tique ar chi tec tu ral
Peter  Blake ou l’ar chi tecte War ren  Chalk qui rendent no tam ment
compte de leur émer veille ment lors de vi sites dans des centres de
la NASA 10.

4. Un nou veau ré per toire for mel
Un vo ca bu laire ar chi tec tu ral lié au spa tial s’épa nouit dans des do‐ 
maines par fois très éloi gnés de ce der nier. Les ar chi tectes se sai‐ 
sissent de formes telles que les sou coupes vo lantes, les cap sules, les
sphères, les dômes, les bulles ou les py ra mides, contri buant ainsi à un
re nou vel le ment for mel. L’Es pace et ses as pects high‐tech al liant
hard ware et soft ware, des termes em prun tés à la haute‐tech no lo gie
et à l’in for ma tique, trouvent une ac tua li té en ar chi tec ture, dans le
bâti ou la pros pec tive. C’est moins l’uti li sa tion des pro duits tech‐ 
niques issus de la conquête spa tiale qu’une es thé tique de l’Es pace
tein tée de science‐fic tion qui res sort des réa li sa tions ar chi tec tu rales,
avec la mise en va leur d’élé ments comme les tech no‐sur faces, les
pas se relles, les gan tries, les car ros sages ou en core les tubes et
tuyaux, au tant de liens tis sés entre l’ar chi tec ture ces dif fé rents  do‐ 
maines.

18

La science‐fic tion ap pa raît comme un vec teur de dif fu sion de ces
formes et l’on ob serve des cir cu la tions et des phé no mènes d’aller‐re‐ 
tour entre Es pace, science, fic tion et ar chi tec ture aux quels il est pos‐ 
sible d’ap pli quer la pen sée de Ro land  Barthes à pro pos du mythe 11.
Sur im po si tion d’un nou veau sens et d’une nou velle sym bo lique à un
élé ment de langue, quitte à vider ce der nier de son sens pre mier, la
pen sée my thique s’ap plique à l’ar chi tec ture du Space  Age. Un bâ ti‐ 
ment conçu avec des condi tions de construc tion propres et un
contexte par ti cu lier peut être uti li sé par des non‐ar chi tectes en de‐ 
hors de la scène ar chi tec tu rale, pour des dé cors, des illus tra tions, des
pu bli ci tés. Il se charge alors, soit dans son en tiè re té, soit en par tie,
d’un nou veau sens. Le lien avec la réa li sa tion ori gi nale peut être
perdu si bien que des bâ ti ments sans rap port au spa tial de viennent
évo ca teurs de ce der nier. Ainsi, la py ra mide Trans ame ri ca (San Fran‐ 
cis co, 1968‐1972, arch. : William Per ei ra), choi sie pour une cou ver ture
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d’un roman de fic tion, prend une di men sion dif fé rente 12. Il en va de
même pour le Contem po ra ry Hotel à Walt Dis ney World (1971, arch. :
Wel ton  Be cket & As so ciates), qui est dé crit comme une vi sion d’un
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5. Conclu sion
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suelles, et vice versa. Ar chi gram, par exemple, uti lise des images de
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d’Oscar  Nie meyer sont choi sis par les réa li sa teurs de Star Trek. La
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de voir des frag ments de réa li sa tions d’O.  Nie meyer dans Star  Trek
contri bue à une as si mi la tion entre cet ar chi tecte et une ar chi tec ture
spa tiale, un exemple qui peut être dé cli né.
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La conquête spa tiale est gé né ra trice de cultures, d’ima gi naires et de
formes qui in fusent la so cié té de l’après Se conde Guerre mon diale, et
ce jusqu’à au jourd’hui.
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Français
La conquête spa tiale a inon dé tous les do maines de la créa tion. L’im pact
cultu rel sur l’ar chi tec ture, construite ou non, a été étu dié de  1957 (lan ce‐ 
ment de Spout nik  I) à  1986 (des truc tion de Chal len ger), prin ci pa le ment en
Amé rique du Nord. Je me suis d’abord in té res sée à la ma nière dont les ar‐ 
chi tectes ont ex ploi té l’idée de l’Es pace au tra vers de pro jets à fort enjeu de
pres tige (pa villons d’ex po si tion) ou de bâ ti ments à thème spa tial (aé ro spa‐ 
tiale, mu sées). J’ai en suite me su ré l’im pact du spa tial et de l’ar chi tec ture sur
l’ima gi naire col lec tif à par tir de l’étude de pu bli ca tions ar chi tec tu rales,
d’œuvres de fic tion, d’ar chi tec tures de loi sirs (parcs Dis ney) et de pro jets
pros pec tifs (pro jets de sta tions spa tiales). Ces ana lyses ont mon tré l’exis‐ 
tence d’une ar chi tec ture du Space Age di verse, com po sée de formes spé ci‐ 
fiques (sou coupes par exemple), ins pi rée par les tech no lo gies dé ri vées du
spa tial et do mi née par la ten sion entre science et fic tion.

English
The space con quest has flooded all areas of cre ativ ity, in clud ing ar chi tec‐ 
ture. The cul tural im pact on ar chi tec ture, built or oth er wise, has been stud‐ 
ied from 1957 (launch of Sput nik I) to 1986 (the Chal lenger dis aster), mainly
in North Amer ica. The first hy po thesis was that ar chi tects ex ploited the
idea of outer space and tried to find re lated op por tun it ies in pro jects with
high prestige stakes (Expo pa vil ions) or in space themed build ings
(aerospace, mu seums). The second hy po thesis re lated to outer space and
ar chi tec ture’s im pact on col lect ive ima gin a tions through the study of ar chi‐ 
tec tural lit er at ure, works of fic tion, leis ure ar chi tec ture (Dis ney parks) and
pro spect ive pro jects (space sta tions pro jects). This led to the con clu sion of
the ex ist ence of a di verse Space Age ar chi tec ture com posed of se lec ted
forms (e.g., sau cers), in spired by tech no lo gies de rived from outer space ex‐ 
plor a tion and dom in ated by the ten sion between outer space sci ence
and fic tion.
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